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IKTRODUCTION 

L'analyse temporelle d'une expression verbale traite de deux 
ph'nom~nes compl'mentaires : le temps et l'aspect. En kinyarwanda, la 
cat'gorie du temps est particuli~rement complexe, embrassant plusieurs 
syst~mes s~antiques dont chacun caract'rise des relations temporelles 
diff'rentes. L'interpr'tation du temps d'pend et du choix des morph~mes 
propres a ces syst~mes, et de leurs combinaisons. C'est la nature de 

l'interd'pendance syntaxique, morphologique et s'mantique entre les 
morph~mes de ces syst~mes qui sera abOrd'e dans cet article. 

Cependant, la cat'gorie du temps n'est pas ais'e a analyser en 
kinyarwanda. L'expression verbale repr'sente une unit' complexe carac­
t'ris'e par l'action r'ciproque de dive~ses cat'gories grammaticales. 
D'ailleurs, ces cat'gories ne sont pas nettement distinctes; plutOt, 
elles s'entrecroisent. N'anmoins, la structure de cette expression 

*Cet article est une version r~is~e d'un autre article publi~ par le GERLA dans 
Linguistique at S~logie des Langues a~ Rwanda II (1982). La recherche pour cet 
article a ~t~ subventionn~e par 1e GERLA. NOus voulons remercier les personnes 
suivantes pour leur aide: RUTAYISlRE Antoine, MUSOHANDERA Providence, NKUSI Laurent. 
Yves CADIOU et ~rancis JOUANNET. 
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verbale se pr~sente, en g~n~ral, comme suitl : 

marque de ± mode + temps + focus verbal + RADICAL + extensions +concordance - du radical 

aspect 

Afin d'expliquer.la mani~re syst~matique par laquelle est rnarqu~ 

Ie temps en kinyarwanda, il faudra de plus analyser la fa~on dont les 

cat~gories du mode, du temps, et du focus verbal agissent l'un sur 

l'autre pour r~aliser la structure de surface et l'interpr~tation 

temporelIe de l'expression. 

Outre la structure syntaxique et morphologique de ces cat~gories 

verbales, l'essence de notre ~tude est l'analyse du sens et de la 

fonction de chaque morph~me temporel. Avant d'examiner ces morph~mes 

individuellement, nous pouvons consid~rer d'abord Ie rOle g~n~rique 

du temps. S~mantiquement, la cat~gorie du temps indique les relations 

d'ordre tempore1 d'un ~v~nement quelconque par rapport A un point de 

rep~re. Dans les relations du temps du premier ordre (notamment les 

temps "simplexes,,2, ·ce point est d~fini par I' instant de I' ~nonciation 

de l'expression. Pour les relations du deuxi~me ordre (temps "com­

plexes"), Ie point auquel l'~v~nement est situ~ est d~termin~ par un 

~v~nement diff~rent de et suppl~mentaire A celui de l'~nonciation. 

Par rapport A ce point de rep~re, on peut distinguer deux syst~mes 

diff~rents qui servent A exprimer les relations d'ordre temporel. Le 

premier sera appel~ "syst~me vecteur", Ie second "syst~me segmentaire". 

Tous les deux se manifestent en kinyarwanda et feront partie de notre 

analyse 3 . 

Le syst~me vecteur est bas~ que la notion de "direction" par 

rapport au peint de rep~re. Ainsi, on peut distinquer quatre domaines 

temporels diff~renci~s par leurs relations directionnelles par rapport 

A ce point : un domaine ant~rieur (au pOint de rep~re), un domaine 

(1) Dans notre analyse, nOllS naus occupons surtout des expressions verbalas 48 
l'indicatif. 11 faut noter que dans l'indicatif il peut y avoir un n4qateur pr4c4­
dant la marque de concordance. 

La cat~q?rie MODE ne devrait pas Atre confondue avec la cat~qorie de mode 
syntaxique et formel propos~e par COUPEZ (1980). Notre cat~qorie exprime plutOt les 
relations s~mantiques de la perspective du locuteur. La cat~qorie FOCUS VERBAL reste 
a Atre explores profond~ment. Naus pr~f~rons cette appellation en raison des simila­
rites aveC les fonctions verbales d~montr~es en Givan (1972). 

(2) Naus employons les termes "simplexe ll et "complexe" pour les notions st!ma.n­
tiques, les termes "simple" et "compos~" pour les constructions syntaxiques. 

(3) Voir BULL (1960) pour une discussion semblable de ces systAmes en espaqnol 
et d'autres langues. 

post~rieur, un domaine simultan~, et un domaine disjoint (qui englobe 

tout Ie temps). Les sch~as de la Figure 1 repr~sentent ces quatre 

domaines de relations temporelles. La partie hachur~e indique la 

direction potentielle de I' ~v~nement par rapport au point de rep~re (R) • 

FIGURE 1 - ReLations dans un syst~e vecteur 

a) ant6rieur cl limultllnll 

4 ~e 
b) pomrieur dl disjoint 

Un syst~me vecteur peut se manifester de deux mani~res diff~ren­

tes. Dans Ie premier cas, chacun des quatre domaines cit~s ci-dessus 

peut (!tre marqu~ par un morph~me propre. Dans un syst~me ·~quipollent" 

tel que ceci, A chaque morph~me est attribu~ un sens "positif" et, par 

cons~quent, il est consid~r~ s~mantiquement marqu~. Le deuxi~me cas 

est fond~ sur la notion de "l'opposition privative". Par contraste 

avec Ie premier cas, seul un domaine est marqu~ s~mantiquement. Les 

trois autres domaines sont group~s sous la m(!me marque (ou manque de 

marque) morphologique en opposition au domaine "marqu~". En raison de· 

leur manque de sens "positif", ces trois dornaines sont consid~r~s 

s~mantiquement non-marqu~s. C'est en fait ce deuxi~me cas qui se 

manifeste en kinyarwanda. 

Le deuxi~me syst~me, un syst~me "segmentaire", est bas~ sur la 

notion de "segments" tempore Is d~signant des dur~es temporelles. Ces 

segments sont fix~s.par rapport au point de rep~re A des "distances" 

variables. Souvent les morph~mes marquant ces segments temporels cr~ent 

une alternance tr~s r~guli~re du pass~ au futuro Un exemple explicatif 

tir~ du chibemba (langue bantoue de Zambie) est pr~sent~ dans la Figure 

2. La tonali t~ de I' expression verbale en chibemba change selon Ie 

segment temporel oft est situ~ l'~v~nement dont on parle. Ainsi, par 

exemple, Ie ton sera bas (V) dans Ie cas oft l'~v~nement s'est pass~ 
plut tOt dans la journ~e (i), et haut (V) dans Ie cas oft il s'est pass~ 

http:d'expliquer.la
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la veille (ii)~. 
(i) ba-a-c f I aa-bomb-a "Hs travaillent (plus tOt dans la journ4!e)" 

(ii) ba-a-I ee-bOmb-a "ils travaillaient (hier)" 

Autres morph~meB, tels que -ci- en (i), servent A diff~rencier 

les expressions identiques du point de vue des tons. 

FIGORE 2 - SYBt4me 88gmentaire (chibembaJ 
avant hier I hier aujourd'hui demain apres demain 

v V vlR(liJ v v 

Dans l'analyse qui suit, nous allons voir comment ces deux sortes 

de syst~mes temporels - vecteur et segmentaire - sont int~gr~s dans la 

cat~gorie du temps en kinyarwanda. 

LE TEMPS "SIMPLEX" EN KINYARWANDA 

Par "temps simplex" on comprend les relations tempore lIes qui 

s'instituent entre le moment de l'~nonciation et Ie moment de l'~v~ne­

ment5• En kinyarwanda, ces relations sont syst~matiquement et obliga­

toirement marqu~es dans chaque expression verbale6 • Nous cherchons ici 

A d~montrer quels morph~mes fonctionnent pour indiquer ces relations 

et la nature s~mantique de chacun. Comme point de d'part, nous traite­

rons d'abord des probl~mes associ~s A l'emploi de la forme -ra-. 

11 existe deux morph~es en kinyarwanda ayant la forme -ra-. Un 

de ces morph~mes fait partie de la cat~gorie du "mode" (qui sera expli ­

qu~ en conjonction avec les temps s~mantiquement complexes). L'autre 

·est plus dynamique, faisant partie de deux cat~gories - temps et focus 

verbal - se lon Ie contexte temporel. Consid~rons d' abo.rd ce dernier. 

Dans un sens, comme l'indiquent les exemples (1) et (2), ce morph~e 

(4) Voir BOTNE (1980) pour une analyse plus precise, voir Givon (1972) pour les 
donnees originales. 

(5) Plus precisement, l'aspect de l'evenement mis au premier plan. Voir BOTNE 
(dans ce volume} pour une discussion de 1a relation entre temps, aspect at structure 
temporelle de l'evenement. 

(6) Bien que toutes les expressions soient marquees pour le temps, lorsqu'il 
s'agit d'un long texte narratif, seule la premi~re expression est marqu4e par rap­
port au moment de l'enonciation. Les au~res sont marquees par rapport au moment 
I~'tabli par la premiere expression. 

est associ~ A l'absence d'un compl~ent verbal externe et, en cons~­

quence. une attention spfciale est port~e sur Ie verbe. Cet usage sera 

indiqu~ par la notation -rac-' 

1) a. a-som-a Imvaho 	 "il lit ImITaho" (aotion habituelle) 

b. a-rac-yl-som-a 	 Nil le lit" (action habituelle) 

c. a-rac-som-a 	 "11 11t" (aotlon habi tuelle) 

d. *a-som-a 

2) a. y-a-s6m-ye Imvaho 	 "il a lu ImITaho· (action ayant eu lieu avant 
aujourd'hui) 

b. 	 y-a-ra~~yr-s6m-ye "11 l'a lu· (action ayant eu lieu avant aujour­
d'hui) , 

c. y-a-rac-som-ye 	 Nil a lu" (aotion ayant eu lieu avant aujourd'hui) 

d. *y-a-s6m-ye 

L'autre usage de ce morph~me diff~re du premier A deux ~gards : 

il est ob11gatoire et il n'est pas associ~ A l'absence d'un compl~ment 

externe7• II indique plutOt une p~riode (ou segment) temporelle allant 

de l'instant de ·l'~nonciation de l'expression jusqu'A la fin de la 

journ~e. Cet usage sera indiquf par la notation -ras-, comme dans 

l'exemple (3). 

3) a. a-ras-som-a Imvaho 	 Nil lit ImITaho· (action ayant lieu a present au 
plus tard dans ·la journ~e) 

b. 	 a-ra s -yl-som-a "il le lit" (action ayant lieu a present au plus 
tard dans la journ'e) 

c: 	 a-ras-som-a Nil lit" (action ayant lieu a present ou plus 
tard dans la journee) 

Bien que les deux usages de ce morph~me soient s~mantiquement 

diff~rents, il existe entre eux un point commun. Comme -ra s - indique 

une p~riode temporelle, -rac - indique aussi une p~riode (segment) 

(7) Certains complements externes tels que cyaane "beaucoup", neeza "bien/bon", 
et koko ·vraiment" (complements circonstantiels de mani're) ne figurent pas dans 
cette correspondence. D'ailleurs, avec ce que OOUPEZ (1980) appelle le mode conjonc­
tif, 11 Y a une correspondance differente entre segments temporels et l'usage syn­
taxique des morph~mes de FOCUS de oe que nous trouvons dans l' indicatif (comparez 
Figure 3 et Figure 7). Avec le conjonotlf, nous trouvons les correspondanoes sui­
vantes : 	 . 

Avant 
aUjourd'hui 

NOlI 

Aujourd'hul 
plus tOt I plus tard 

R1 
OUI OUI 

Apres 
aujourd'hui 

OUI 

c'est-A-dire, il n'y a pas de distinction syntaxique pour les constructions du passe 
eloign~ cOmma dans l'indicatif mais, A sa place, il existe une m~me distinction dans 
le futur ~loign~. Ainei, bien que ce trait syntaKique diff~re entre indicatif at 
conjonctif, il maintient toujours les distinctions temporelles. 
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temporelle - "avant aujourd'hui". 
Cette similarit~ se retrouve dans l'emploi du morph~me -a-, 

compl~mentaire ~ -ra-. Tandis que -rae- est associ~ avec l'absence 
d'un compl~ment externe dans une construction verbale exprimant un 
pass~ avant aujourd'hui, -ae- fonctionne de la mame mani~re, mais dans 
les constructions exprLmant un pass~ r~cent (plus tOt dans la journ~e) • 

Les exemples (4) montrent cette fonction d'-ae-' 

4) a. y-a-som-ya Imyaho 	 Oil a Iu Imvaho" (action ayant eu lieu plus tOt 
dans la journee) 

b. 	 y-a-ac-Y1~som-ye "il l'a lu" (action ayant eu lieu plus tOt dans 
la journo§e) 

c. 	 y-a-ae-som-ye nil a lu" (action ayant eu lieu plus tOt dans la 
journ<!e) 

d. *y-a-som-ye 

Comme -ac- est en distribution compl~mentaire avec -rae-, -a s ­

est en distribution compl~mentaire avec -ras-' Ce morph~me a10rs indi­
que la p§riode temporelle apr~s aujourd'hui et, comme -ras-, est obli ­
gatoire dans les constructions verbales telles que cel1es de (5). 

5) a. a-za-as-som-a Imvaho 	 "11 lira Imvaho" (action ayant lieu aprils 

aujourd 'hui) 


a-za-as-yi-som-a 	 "il le lira" (action ayant lieu aprils aujour­
d'hui) 

a-za-as-som-a 	 "il lira" (action ayant lieu aprils aujourd'hui) 

Nous pouvons repr~senter la distribution des formes que nous 
venons de voir de la mani~re suivante : 

FIGURE 3 - Distribution des formes -ra- at -a-, 

avant aujourd'hui aprils 
plus tOt I plus tard 

Rl 

rae ae ras as 

L'alternance reguli~re qu'on remarque dans 1a Figure 3 sug9~re un 
syst~me segmentaire, bien que les fonctions principales des formes au 
pass~ ne sont pas de nature temporel1e. La probl~me qui se pose est 
d'expliquer ce changement s§mantique et d'incorporer cette diff~rence 
s§mantique dans une analyse synchronique. 

Avant de considerer ce probl~me, il est n~cessaire d'examiner les 

autres morph~mes de temps et leurs fonctions s~mantiques. Nous avons 
d§j~ vu dans les exemples (2) et (4) qu'il existe encore un deuxi~me 

morph~e ayant 'la forme -a-. Ce morpb~e s'emploie pour indiquer une 
direction temporelle ant§rieure au point de re~re (dans les exemples 

ici Ie moment de l'Anonciation). Alors, il marque undomaine vecteur. 
On peut repr§senter sa fonction s~antique au moyen du sch~a illustr§ 
dans la Figure 4. 

FIGUHE 4 Le danaine t6l1lpOl'9 L au 1IIOI'phime -ay-

Ce morph~e reprAsente le cas s§mantiquement marquA da~s un sys­
tElme vecteur opposant"ant'rieur" a "non-antArieur", c'est-~-dire 
qu'il lui est attribu§ un sens positif - "ant~rieur a". La cas non­
marqu§ sAmantiquement 	 (morpho1ogiquement nul, ~, en kinyarwanda) com­
prend tous les autres 	domaines - post§rieur, simultan§, disjoint - et 
a un sens en raison de son opposition ~ -a y -. Par cons~quent, une 
expression verbale qui inclut -¢y- aura trois interpr§tations poten­
tiEdles, le sens exact d§pendant du contexte s~antique. 

L'analyse du temps en kinyarwanda est compliqu§e par le fait 
qu'il existe trois systElmes vecteurs. En plus du syst~me principal, il 
existe deux sous-syst~mes bas6s pareillement sur la notion de direc­

tion temporelle. Le premier 	p.eut 4tre rencontr§ dans l'exemple (5). Le 
morplrt\me -za- marque une 	relation ·post§rieur" au jour incluant 1e 
moment de l' §nonciation de l' expression •.Tout §v'nement ayant lieu 
apr!s ce jour sera indiqu§ par la pr§sence de ce morphElme dans l'ex­
pression verbale. Toute expression exprimant une relation "non-post§­

rieur aft ce jour portera 	la marque -¢za-' Cette opposition est sch§ma­
tis6e ci-dessous. 

l?IGUHE I) - SOU8-Sllst_ ueetaur ''po8t~:M.elll'/non-post~:M.eur'' 

R 

avant I aujourd'hui aprils,
+----------------------1 ~ 

za¢za 

Le deuxi!me sous-syst~me vecteur comprend deux tons en opposition 
s6mantique. Le ton haut (~)indique qu'un 'v§nement s'est pass§ avant 
aujourd'hui. 11 repr§sente le cas s§mantiquement marqu§, parall~le au 
morph~me -za- de l'autre SOus-syst~me. En opposition au ton haut se 

trouve le ton bas (~) qui inclut tous les domaines temporals non-inclus 
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dans Ie domaine propre du ton haut. Les exemples suivants montrent 

'cette diff~rence de fonction s~mantique. 

6) yasomye ki I iva gltabo ."il a lu ce livre-lAo (action ayant eu lieu 
avant aujourd'hui)

la-av-$-~za-~-som-Ir-el 

7) YBsomye kl I Iya gltabo 	 nil a lu ce livre-lAo (action ayant eu lieu 
plus tOt dans la journ~a)

la-av-~-~za-~-som-Ir-e 

8) a. arasoma Iki gibabo 1) 	 "11 lit ce livre-ci" (action ayant lieu 
A prlisent)la-~v-~-~za-ras-$-som-al 

11) 	 II 1111ra, cs livre-ei" (action ayant lieu 
plus tard dans la journ~e) 

b. 	ar&kama inka i) "elle trait les vaches (action ayant 
la-~v-~-~za-ras-$-kam-al lieu A pr~sent) 

11) 	 "elle trait las vaches" (action ayant 
lieu plus tard dans la journ~e) 

9) 	 azaakama Inka "elle tralra les vaches" (action ayant lieu 
la-~v-~-za-as-~-kam-al apr4s aujourd'hui) 

II faut noter que, parmi les exemples exprLmant un "non-pass~ 

~loign~" (c'est-A-dire les exemples 7-9), seule la construction en (8b) 

ne porte pas un ton bas. Ce ton haut inattendu provient de l'action 

r~ciproque du ton haut lexical du radical 'kam' (alors que Ie ton du 

radical 'som' est bas) avec un ton haut grammatical particulier A cette 

construction verbale. Cette action r~ciproque des tons lexicaux et 

grammaticaux sera examin~e en d~tail plus loin. 

L'opposition de tons d~montr~e par les exemples ci-dessus peut 

~tre sch~matis~e d'une mani~re parall~le A celIe que nous avons utili ­

s~e pour Ie sous-syst~me incluant Ie morph~ -za-. 

FIGURE 6 - Sous-systmne vecteur "anUrieur ~l.oign~/non-anUrieur ~Zoign~" 

R 

4 av~t I' __ ~~~~~~~~~~~___l_~:~~~_~ 

J'ai fait allusion aux tons ci-dessus comme ~tant ou bien "lexi­

cal" ou bien "grammatical". Cependant, ils n'ont pas une diff~rence 

inh~rente. Le morph~me -kam-, par exemple, inclut un ton haut dans sa 

structure dans Ie m~me sens qu'il inclut Ie segment [k]. Un morph~me 

consistant en un seul ton tel que -$- (indiquant un ant~rieur ~loign~) 

est tout simplement un morph~me qui manque des ~l~ents segmentaux de 

la ~ fa~on que certains morph~s manquent un tons. 

Nous avons vu jusqu'ici quatre oppositions paradigmatiques et 

s~mantiques : 1) ra/a, 2) av/~v' 3) za/;za, et 4) $/~. Nous proposons 

que ces quatre paires repr~sentent 	les sous-divisions de la cat~gorie 

du 	temps et qu'elles se distribuent comme suit: 

TEMPS 

VEC VEC2 SEG1 

a $ za av 
+ + + 

~v ~ ~za ra 

Le temps exprim~ par Ie verbe est la somme des significations des 

morph~mes de ces quatre sous-cat~gories qui la constituent. 'Cependant, 

cette analyse pose plusieurs probl~mes. Nous avons d~jA remarqu~ la 

double fonction des morph~mes -a- et -ra- qui n'est pas r~solue par 

l'analyse actuelle. De plus, rien n'explique la mani~re dont les tons 

flottants sont plac~s sur les segments. Pour trouver une solution A 

ces probl~mes, il faut consid~rer la nature de la cat~gorie du focus 
verbal. 

Les cinq exemples ci-dessous (10-14) incluent des compl~ments 

pronominaux dans les constructions.verbales qui sont syntaxiquement 

diff~rentes. II faut noter que l'absence d'un compl~ment externe (voir 

10, 12 et 14) est marqu~e non seulement par les morph~mes -ac- et-rac-, 

mais"'aussi par un changejllent de ton sur les compl~ments pronominaux 
eux-m~es. 

10) naag(temye 	 "je l1a1 COUp~1I (action ayant au lieu plus tOt 
dans la journ~e) 

11) nh)mutemeye n'umuhoro 	 "je I'a! ooup~ pour lui avec une serpette" 
(action ayant eu lieu plus tOt dans la journ~e) 

12) naak(mutemeye 	 "je l'ai coupe pour lui" 

13) nh (mutemeye n'umuhoro 	 "je l ' a1 coup~ pour lui avec une serpette" 
(action ayant eu lieu avant aUjourd'hui) 

14) narh(mutemeye 	 "je l'ai cou~ pour lui" 

Nous voyons dans ces exemples deux ph~nom~nes importants. Premi~­

rement, l'absence d'un compl~ent externe est accompagn~ par l'emploi 

(8) Au niveau syntaxique, il y a un emploi diff~ent des tons. Le ton haut (en 
pairs) est plac6 sur I'expression verbale comme un tout, dans les manieres diff~­
rentes selon les relations syntaxiques exprim~s. Voir BOTHE (en pr~paration) . 
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d'un ton haut sur les compl~ents pronominaux (interne) en plus de la 

. pr~sence de -rac- ou -ac-' Deuxi~mement, le ton haut (~ous-jacent9) du 


radical -t&m- est neutralis~ lorsqu'il y a un compl~ent externe (voir 

les exemples 11 et 13). Ces faits sugg~rent que la cat~gorie du focus 


verbal comprend les trois sous-divisions suivantes 

FOCUS VERBAL 

ra + compl~ment(s) + ~ 
pronominaux

a ~ 

Le ton haut, comme le -rac- et le -ac-' correspond A +'absence de 

compl~ment(s) externe(s), le ton bas, A la pr~sence de compl~ment(s) 
externe(s). S~antiquement, le H porte une attention sp~ciale sur le 

verbe lui-mamel le B indique le manque d'un tel focus. 
A ce point de l'analyse, nous avons consid~r~ deux cat~gories 

verbales qui influencent l'interpr~tation accord~e au radical. Consi­
d~rons maintenant les relations entre ces deux cat~gories verbales et 
le radical. D'apr~s l'analyse propos~e ci-dessus, nous obtenons la 

structure morphologique et syntaxique suivante : 

TEMPS FOCUS VERBAL RAn 

VEC1 VEC2 SEG 

a $ za a ~ rad 
v 

+ + + + compl~ent(s) + + 
ra ~ did¢v ~ ¢za 

11 faut rappeler que les morph~mes de la sous-cat~gorie SEG ont 

deux fonctions s~mantiques distinctes selon le contexte temporel 
1) lorsqu'il s'agit d'un fv~nement non-ant~rieur au point de rep~re 

ces morph~mes ont pour rOle d'indiquer les segments temporelsl 
2) lorsqu'il s'agit d'un ~v~nement ant~rieur au point de rep~re, les 

morph~mes -r .. c - et -ac - ont pour rOle principal d'indiquer l'absence 
d'un compl~ment externe. Ces diff~rentes fonctions s~mantiques sugg~­
rent que cette sous-cat~gorie change de cat~gories verbales selon des 
crit~res sfmantiques. La distribution des tons dans l'expression ver­

bale supporte cette hypoth~se. 

(9) Le terme "sous-jacent" impl1que Un niveau plUS abstrait ou toutes les ri!gles 
phonologiques ou morphophonologiques ne sont pas encore appliquee". 

La distribution des tons se r~alise d 'unemani~re tr~s r~qul1~relO, 
contrairement aux assertions de KINENYI· (1978 : 303). Quatre r~gles 

suffisent pour rendre compte de l'emplacement de ces tons. Cependant, 
ces r~gles ne sont pas tout A fait des r~gles phonologiques, mais 
plutOt morphophonologiques. Examinons leur fonctionnement. 

R~gle 1 , ~placement de ton bas 

Dans une construction verbale quelconque, les tons bas sous­
jacents se placent sur les morph~mes qui les suivent et qui font 
partie de la mAme cat~gorie grammaticale. 

15) n + av-~-¢za + mu-~ + t&m + Ir •.• 9 Igltf 11 


TEllPS I10ClJS RAD 


namutemey 19ftl 


"jla! coupe l'arbre pour lui" 

11 est A noter dans l'exemple (15) que le ton bas de la catfgorie 
TEMPS se place sur les morph~s de la catfgorie FOCUS et quele ton 
bas de cette derni~re cat~gorie se place sur le radical, neutralisant 
ainsi le ton haut lexical. 

R~gle 2 : D~placement de ton haut 
Dans une construction verbale quelconque, les tons hauts sous­
jacents se placent sur les morph~mes qui les pr~c~dent et qui 
font partie de la mAme cat~gorie grammaticale. 

16) .. n + av-~-¢za + ac-kl-mu-$ + tem + Ir •.. a 

~ mise en application de la R~gle 1 
n + + ac-kl-mu + tern + Ir ... ea v 

~ mise en application de la R~gle 2 
n + av-ac + kf-mu + tam + Ir ••• e 

naak(mGtemeye 
"je l'ai coupe pour lui" 

Puisque les tons sont plac~s sur tous les morph~s inclus dans 
une cat~gorie grammaticale, le probl~e qui se pose est de savoir o~ 
placer les morph~mes de la sous-cat~gorie SEG qui, comme nous l'avons 
vu, fait partie des deux cat~gories TEMPS et FOCUS. Notre progosition 
est que ces morph~mes font tantOt partie de la cat~gorie TEMPS, tantOt. 
de la cat~gorie FOCUS selon la r~gle appliqu~e. Donc, pour 1a mise en 

application de la R~gle 1, SEG se comporte comme s'il faisait partie 

(10) Voir COUPEZ (1960) pour une description morphologiquement, syntaxiquement 
et semant1quement differente de la nOtre. 

(11) Le morpheme discontinu Ir.••a sa realise de manii!re differente selon le 
contexte phonologique. 
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de la cat~90rie FOCUS. Pour la mise en application de la R~gle 2, la 
cat~gorie d~pend des nombres de mores 12 qui auront un ton haut et qui 
se trouvent dans la cat~gorie TEMPS. Ainsi, si la cat~gorie TEMPS a un 
nombre ~ir de mores (qui porteront des tons hauts), SEG est consid~r~ 
comme partie de la cat~gorie FOCUS; si, au contraire, la cat~gorie 
TEMPS a un nombre pair de mores (qui porteront des tons hauts), SEG fait 
partie de la cat~gorie TE~IPS. 

Nous voyons dans l'exemple (16) que Ie morph~me -ae - fait partie 
de la cat~gorie FOCUS pour la mise en application de la R~gle 1. Quant 
A la mise en application de la R~gle 2, nous constatons que la cat~go­
rie TE~S comprend un nombre pair de mores (qui porteront des tons 

hauts - en ce cas z~ro), et par cons~quent Ie morph~me -"e- fait partie 
de cette cat~gorie. La d~rivation en (17) montre un cas similaire, tan­
dis qu'en (18) nous voyons une d~rivation oft Le nombre de mores qui 
recevront un ton haut est impair; Ie morph~me -r"e- fait partie de la 
cat~gorie FOCUS. 

l 
17) ba + "y-~-¢z" + rae-ki-mu-$ + tem + I r ••• a 13 

mise en application de la R~gle 1 
(vide 14 ) 

b + "av-~ + r"e-ki-mu-$ + tem + Ir ••• e 

" , , ~ mise en application de la R~gle 2 
b + a"v-r"e + k.-mu + tem + Ir .•. e 

baa ra k(mot emey$ 

nils Itont coupe pour lui" 

18) n + ay-$-¢za + r"e-ki-mu-$ + t~m + Ir •.• eI "'0 o. oppl,co"0. do la Mgle 1 
(vide) 
mise en application de la R~gle 2 

n + &v + rac-k(-mu + tem + Ir·.·e 
narak (.mutemeye 
tlje l'a! coupe pour lui" 

La troisi~me r~gle, comme la deuxiE!me, concerne Ie nombre de tons 
hauts dans la construction verbale. Puisqu'elle porte toujours un nom­

(12) Le nombre de mores est, Ie plus souvent, d~tGrmin~ par Ie nombre de mor­
phemes affix~s. Nous semmes oblig~ de parler de mores, plutOt que de morph~mes, l 
cause des exemples comme (17) o~ on trouve Ie morpheme -av- allong~, donc deux mores. 

(13) II existe en kinyarwanda une regIe qui allonge une voyelle lorsqu'el1e 
en suit une autre. oans ce cas, la premiere est supprim~. voir BOTNE (1980). 

(14) Le terme "vide" indique que les conditions de la regIe n'existe pas dans 
la construction et, en cons~quence, la r~91e ne change rien. 

bre pair de tons hauts, la R~gle 3 assure qu'apr~s la mise en applica­
tion des R~gles 1 et 2, il Y aura ce nombre pair. 

R~gle 3 : Duplication du ton haut 
Dans une construction verbale quelconque, si une des cat~gories 
grammaticales comprend un nombre ~r de tons hauts, un ton haut 
est plac~ sur la premi~re syllabe de la cat~gorie sulvante. 

19) n + "v-~-¢za + kl-mu-~ + tem + Ir ••• e n'umuhoro
t mise en application de la R~gle 1 

n + kl-mu + t~m + Ir ••• a n'umuhoro
+ "v-' 

t mise en application de la R~gle 2 
n + a + ki-mu + tem + Ir •.• n'umuhorov , , t mise en application de la R~gle 3 
n + 8 v + k(-mu + tem + Ir ••. e n'umuhoro 

nak(mutemeye n'umuhoro 

"je 1'81 cou~ pour lui ~vee 1& serpette" 

R~gle 4 : Assignation de ton bas 
Dansuneconstruction verbale quelconque, tout morphE!me qui n'a 
pas ~t~ investi d'un ton par les r~gles pr~c~dentes prend un tpn 
bas. 

Cette derni~re r~gle est n~cessaire pour assurer que chaque syl­
labe de la construction ait un ton. En kinyarwanda, Ie ton non-marqu~ 
(ou g~n~ral) est Ie ton bas. Le ton haut est toujours associ~ avec un 
sens particulier et s~cifique. Ainsi, la pr~sence d'un ton haut est 
significative, alors que Ie ton bas ne l'est pas n~cessairement. 

Jusqu'A pr~sent notre analyse a ~t~ 11m1t~e aux exemples ayant 
une interpr~tation temporelle au pass~. Tournons-nous maintenant vers 
les temps non-pass~s. Nous avons d~j~ remarqu~ qu'aux temps non­

ant~r.ieurs les morph~mes -ras- et -8S- n'ont pas la fonction s~manti­
que de marquer l'absence d'un compl~ment externe. D'ailleurs, nous 
pouvons constater que les tons flottants de la cat~gorie FOCUS n'ont 
pas, eux non plus, cette fonction mais correspondent plutOt aux seg­
ments temporels - ton haut au pr~sent/futur d'aujourd'hui, ton bas au 
futur'~loign~ (apr~s aujourd'hui). 

Les exemples suivants montrent comment Ie ton est attribu~ aux 
morph~mes segmentaux des expressions du ·pr~sent" ou de "l'habituel". 
II faut noter que Ie ton de la cat~gorie FOCUS doit ~tre un ton haut 
dans les constructions du "pr~sent actuel" et est invariable (c'est-~­

dire qu'il n'est pas affect~ par l'absence ou la pr~sence du compl~ment 
externe) . 
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20) n + ¢v-~-¢za + ras-ki-mu-~s + 	 tem + ir 

~ R~gle 1 

n + 	 ras-k)-mu + tem + ir + a 

R~gle 2 

n + 	 ra " + tem + +s-kl-mu + ir a 

R~gle 3 
, 	 " , +n + ras-kl-mu + tem + ir + a 

t R~gle 4 
n + ras-k(-mu + tem + lr + a 

ndak(mutemera (n'umuhOro)15 

"je Ie coupe pour lui (avec la serpette)" 
(pr~sent/futur d'aujourd'hui) 

21) n + ¢v-¢-¢za + rac-bi-mu-$c + 	 tem + ir 
REigle 1 

+n + rac-bl-mu + tem + ir + a 

RlIgle 2 
, 	 f' , 

n + 	 r"c-b -mu + tem + ir + a 

R~gle 3 
a " , + ir + II 

RlIgle 4 

n + 	 r c-bl-mu + tem + 

, (' ,t, ,
n + 	 rac-b -mu + tem + Ir + a 

ndab(mutemera 

"je les coupe pour lui (habituellement)>> 

+ a 

+ a 

22) n + ¢v-¢-¢za + mu-¢c + tem + ir + a ibitt 


~ REigle 1 


j 
n + mu + tem + ir + a ibit( 


REigle 2 (vide) 

R~gle 3 (vide) 


R~gle 4 

n + 	 m~ + t~m + lr + a )b(t) 

mutemer I) b rt i 16 


"je coupe les arbres pour lui (habituellement)" 


NOUS venons de voir que le ton haut de la cat~gorie FOCUS est li~ 

s~mant1quement au morphllme -ra s -' Comma -ras -' 11 indique une p~r1ode 
ternpore11e incluant 1e moment de l'~nonciat1on et le reate de la jour­

(15) 	 En kinyarwanda Irl se realise comme [d] aprts une nasale. 

(16) En kinyarwanda Inl + Inasalel se realise en un seul segment nasal, Ie Inl 
etant assimile par la nasale qui Ie suit. 

n~e. parall~le ! cette correspondance entre -ras- et le ton haut, nous 
trouvons une corresp6ndance entre -a s - et le ton bas. Ainsi, les cons­
tructions dites "futur ~loign~· comprennent toujours -a5- et le ton 
bas, comme 

23) n + 

n + 

l'indique l'exemple suivant. 

¢v-~-za + as-bl-mu-~s + tem + ir + a 

t Ri!gle 1 

za + .s-bi-mu + t~m + ir + a 

(vide) 
R~gle 3 (vide) 
R~gle 4 

j ••,1. , 

n + za-as + bl-m~ + t~m + lr + a 
nzaablmutemera (n'umuhoro) 

"je les couperai pour lui (avec la serpatte)" 

D'aprlls cette analyse des tons correspondants s~rnantiquement aux 
rnorphi!mes -r8s- et -a 5 -, nous pouvons r~sumer leurs rOles d'une rnanillre 
exp1icite. Dans les constructions dites "ant~rieur" 1es tons (de 1a 
cat~gorie FOCUS) rernplissent un rOle syntaxique dans leque1 ils sont en 
distribution compl~mentaire - ils marquent soit l'absence (ton haut), 
soit la Pr~sence (ton bas) d'un cornpl~ment externe. Ils ne remp1isaent 
qu'un rOle secondaire pour l'interpr~tation ternpore1le. Cependant, dans 
les constructions dites "non-ant~rieur"17, c 'est juste l'inverse : Ie 
to,n haut marque le pr~sent/futur proche, le ton bas un futur ~loign~. 
I1s ~'ont pas de rOle syntaxique. Le sch{!ma suivant (Figure 7) repr~­

sente 'ces diff~rences de rOle et les correspondances avec les morphllmes 
-ra- et -8-. 

FIGURE? - Distribution des formes -ra- et -a- et les tons ~ et ¢ (de FOCUS VERBAL) 

avant 

ra c " .~ 

¢ ••• ¢ 

aujourd' hui I aprts 
plus tot I plus tard 

ac '" ~ 
¢ ••• ¢ 

Rl 

ra ' .. />s as"'~ 

NOUS pouvons constater, d'apr~s l'analyse pr~sent~e ci-dessus, que 

(17) 11 faut noter que les temps "non-ant~rieurs· qui 1ncluent la notion que 
l'evfnement (mieux, Ie noyau de l'fv~nement) a eu lieu au pass~, comma dans l'habi­
tuelou Ie pr~sent des verbes 'inchoatifs· (voir BOTNE, ce volume), su1vent le m~me 
emploi de -rac - et -a - que les autres constructions dites "ant~r1euresu. c 
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le kinyarwanda pr~sente deux grandes divisions temporelles : l'ant~­

rieur et le non-ant~rieur. Selon Ie domaine exprim~, certains morph~­
mes 	 - -ra-/-a- ~t -$-/-~- - auront une signification soit s~antique, 
soit syntaxique. Ayant soulign~ les rOles s~mantiques de ces morph~es, 
nous voyons qu'un syst~me qui, a premi~re vue, semble irr~gulier fonc­
tionne d'une mani~re tr~s r~guli~re tant du point de vue syntaxique 

que 	s~mantique. 

LE TEMPS "COMPLEXE" EN KINYARWANDA 

Le temps complexe diff~re du temps simplexe par le nombre de 
pOints de rep~re n~cessaire pour interpr~ter la phrase. Dans les 
expressions dites ·simplexes·, l'~v~nement (E) est rapport~ par rap­
port a un seul point de rep~re, normalement d~fini par le moment 
d'~nonciation (Rl). Avec les expressions dites ·complexes·, l'~v~nement 
est orient~ par rapport au locuteur par deux points de rep~re : celui 
d~sign~ par le moment d'~nonciation, et un deuxi~me d~fini par le 

contexte. 
Les expressions s~mantiquement complexes peuvent ~tre, du point 

de vue syntaxique, soit simples soit compos~es. 
Les constructions dites simples consistent en un seul verbe (ra­

dical) et ses affixes; les constructions compos~es comportent plus 
d'un verbe. Nous consid~rerons en premier lieu les constructions syn­
taxiquement simples. Cela n~cessite une analyse de deux morph~mes ayant 
la forme -ka- et, conjointement, une br~ve ~tude de la structure de la 
cat~gorie MODE. 

D'apr~s l'analyse propos~e par Whorf (1956 : 115) pour Ie hopi 
(langue am~rindienne), nous concevons la cat~gorie MODE comme la cat~­

gorie g~n~rique qui indique a la fois la nature de la connection et la 
perspective que le locuteur a de la connection ~tablie entre soit 
l'~v~nement (E) exprim~ par le verbe et un ~v~nement m~diat (Em), soit 
les ~v~nements exprim~s dans les propositions cons~cutives. Ainsi, les 
morph~mes de cette cat~gorie fonctionnent pour indiquer la relation et 
le rapport en discours entre un ~v~nement ou une proposition et un(e) 
autre. 

Nous diff~rencierons les deux morph~mes ayant la forme -ka- dont 
nous avons parl~ ci-dessus (cf. COUPEZ, 1980 : 328) par l'adjonction 
d'une lettre sous-jacente, ainsi -ka m- et -kat-, Le premier, appel~ 
"subsecutif" par COUPEZ (1980), peut d~noter trois relations s~antiques 

entre deux propositions cons~cutives : 

1) une relation de cons4quence oil la deuxil!me proposition est rappor­
t~e en tant que cons~quence ou ~~sultat de la premi~re, 

2) une relation de s4quence oil l'~v~nement expr~ dans la deuxi~e 
proposition est cons~cutif chronologiqueme~t au premier, 

3) une relation de simi,1.a1'iU oil la deuxilme proposition exprime une 
id~e, une notion, semblable a la premi~re. 

Ces trois possibilit~s sont illustr6es par les exemples 24 a 26 
ci-apr~s : 

24) 	 ~b~O K~ngabo yal r atuuye mul I Kenya, y~rakora9a cyane 
aKAb6na amafaraanga meenshl 

"lorsque lCangaho hab1t,,1t au xenya, 11 trava1l1a1t beaucoup 
et (par consjquent) qaqna1t beaucoup d'arqent" 

25) amaazi yaashya, umuteetsl aGAtullra, aKAvuga umutslma 

"l'eau 'tant cbaude, la cu1s1n16re ajoute 1 .. farina et puis elle pr6pare la 
p&te~ • 

26) 	 bul i muunsl abasore barag)ra Inka baGAhtlnga mu murima 

"tous les jour" les jeunes qar~ons font pattre les vaehes et cult1vent les 
champs", 

Le deuxi~me morph~me, -kat -, comporte aussl des implications 
madales. II introduit dans l'expresslon verbale l'id~e : 1, d'un con­
traste, 2. d'un element de surprise, ou 3. tout simplernent d'un com­
mentaire sur la proposition pr~c~dente. 

dj ya8KAanylbye naramucuumblkllye 

"11 m'a vol', pourtant je l'ai 109'" 

28) waaKAbasye mween~ waabo 

Hee n'sst pas surprenant que tu es apparent6 A lui" 

29) aherako akora uko yaKAmaze kuvuga 

net puis 11 a fait juste comme 11 a d1t" 

De plus, et d'une mani~re plus significative pour notre analyse, 
il manifeste une fonction temporelle. En comparant les exemples (30­
(32), nous percevons clairement la nature de cette fonction. 

30) a. ntlbaakoze "ils n'ont pas travaill' (avant aujourd'hui)" 
b. ntlbahoze "1ls n'ont pas travaill' (plus tOt dans la journ6e) 

31) nt lba raa ko ra 1'11s n'ont pas encore travaille (mais leur travail 
est toujours attendu)" 

32) nt 1barUgakora "1Is n' ont pas travai1l6 (CO"""" attendu)" 
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Dans l'example (30) nous constatons une simple n~gation de l'in­


cident d'E (-kora) ant!rieur a Rl. Dans l'example (31), nous voyons 

que, outre,la n!gation de l'incident de -kora, il existe une proposi­


tion d'expectative. Cette proposition est aussi manifest!e par Ie 

dernier exemple (32) o~ el1e est rel!gu!e au pass!. Par l'analyse 

morphologique, nous devons associer cette notion d'expectative avec 

Ie morph~me -ram-. 


Ce morph~me -r~m-, diff~rent du -ra- que nous avons d!jA vu, 
r!pertorie un !v~nement m!diat (Em)IB. Par U, nous voulons dire un 
!v!nement "t!moin" sur 1a base duquel Ie locuteur rapporte Ie proc~s 

de l'~v~nement (E) (voir JAKOBSON, 1963 : 136). Par l'emploi de -ram­
dans les examples ci-dessus, Ie locuteur pr!sente une perspective dB 

l'!v!nement m!diat (Em) V~8 l'~v!nement racont! (E). 
La relation temporelle entre ce Em et l'E est exprim~e par -a y-, 

c'est-A-dire, "Em ant!rieur a E", bien que la perspective du locuteur 

est d'Em vers E. 

~------f--------f-----------·. 
E----_E 

m 

Ainsi, dans les deux expressions comprenant -ram-, Ie locuteur 
exprime sa perspective subjective de l'~v!nement m!diat vers un !v!ne­
ment E (qui, pour autant qu'il sache, n'a pas encore eu lieu). L'amploi 

de -ka t - indique que la "possibilit! pour l'incident d'E" n'existeplus, 
qu'elle est d~limit~e par Ie moment de l'!nonciation ou, plus pr!cis!­
ment, qu'elle est ant!rieure a RI. Par contraste, en (31), la possi­
bilit~ d'E existe toujours - elle n'est pas d!limit!e par Rl. Nous 

proposons un morph~me nul, ¢ka- , en opposition a -ka t - pour rendre ce 
sens. En somme, nous pouvons interpr!ter les expressions en (31) et 
(32) 	 comme suit 

31') 	E non incident d'E en raison de ntl-

Em 	 ~tabli comme pOint de reo~re (perspective d'Em vers E) 
en raison de -ra - .m
 

Em ant!rieur a E en raison de -a y-


E 	 possibilit! pour E extant A Rl en raison de -¢ka­

(18) La terme "evenement mll!diat" ind1que un evif1!nement auquel Ie locuteUX' atta­
che une importance semantique par rapport ! l'~venement propre. Clest-A-dire, 11 
etablit les liens entre cet evenement et ltev'nement qu'il rapporte. En plus, 11 
porte 1e notion que Ie locuteur est t<temoin U de l"venement par sa propre observa­
tion, au par une source secondaire. Le Em ntest pas toujours exprime dans une 
proposition, mais peut etre sous-entendu dans le contexte. 

32') E non-incident d'E en raison de nt. ­

Em !tabl1 comma 
en rai,son de 

point de 
-ram -

re~re (perspective d'Em vers E) 

Em ant~rieur A E en raison de -ay-

E possibilit! pour E non-extant a Rl en raison de -kat-

Nous venons de voir qu'avec l'emploi du morph~e ~ram- Ie locuteur 
pr!sente une perspective d'Em vers E. Si~ a la place de -ra -, il em­m
ploie Ie morph~e -am-, il pr!sente une perspective de l'!v!nement (E) 
verB l'!v!nement m~diat (Em). Les exemples ci-dessous (33-35) d~n­

trent cette perspective. 

33) waakaant~tse naraguhaaye Inka 

"tu m'(as) insultes(6), at pourtant, je t'ai donn. une vache" 

34) waantuka naraguhaaye Inka 

"01 m'insulterais, at pourtant" je t'ai donn6 una vache" 

35) waant~k6 nlbye al Ike sln'bye 

"tu pourrais .. 'insulter 5i j'avai5 vol', mais je n'a1 pas vole" 

Dans ces expressions la relation tempore1Ie d'~ a E est pareille a 

ce qu'on a vu dans les expressions employant -ram-, c'est-a-dire, Em 
ant!rieur A E en raison de -ay-' Cependant, la perspective du locuteur 
est inverse: de l'!v!nement racont! (E) vers l'!v~nement m~diat (Em) 1 

au reste, elle affirme l'actualit! (subjective) de cet !v!n!ment E. 
Cett~,nouvelle perspective provient de l'emploi de -8 - plutOt que dem 
-ram-·, Ainsi, nous les consid!rons comme ~tant compl!mentaires. 

Les fonctions de -kat- et de -~ka- restent les mames : -kat­
indique toujours que l'incident d'E est limit! par Rl, -¢ka- qu'il n'y 
a pas cette limite. Donc, nous interpr!tons l'expression en (35), par 
example, comme suit : 

35') 	Em !tab11 comme po1nt de rep~re (perspective d'E vers Em)
en'raison de -6m­

Em ant!rieur A E en raison de -ay ­

E incident d'E non-limit! par Rl en raison de -¢ka-

Nous voyons, de l'analyse des expressions c1-deseus, que Ie mor­
ph~me -kat- a bien une fonct1on tempore lIe et qu'en fait il remplit 
deux fonctions a la fois, celles de TEMPS et de MODE. Arant d!crit ces 
fonctions de -kat-, nous sommes maintenant en position de compl~ter 
notre sch!ma des morph~mes de temps. Cependant, avant de pr!senter ce 
sch~ma, 11 est n~cessaire de noter que la tonalit~ de ce -kat peut 

changer d'une man1~re significative. 5'11 porte un ton bas, comme dans 
l'exemple (36), 11 souligne la r!alit~ de l'!v!nement. Si, au contraire 
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il porte un ton haut, comma dans l'exemple (37), il indique que Ie 
locuteur met en question la r~alit~ de l'~v~nement. 

36) w~~g~koze nka Kangabo! 

Oil n'est pas surprenant que tu te comportes comme Kanqabo I" 


37) waakbbb~ye umwaana wa Kllngabo, waakoze nka we 
(l1tt, si tu es vraiment l'enfant de Kanqabo, tu te comporterais comme lui) 
"8i tu es (vraiment) l'enfant de Kanqabo, pourquoi ne te comportes-tu pas 
comme lui ?" 

Incorporant les r~sultats de cette analyse dans notre sch~ma, nous 
arrivons a la structure ci-apr~s des morph~mes jouant un rOle siqnifi ­
catif dans 1 'expression des relations temporelles. Ce schama indique 
les positions relatives des morph~mes verbaux et les cat'qories dont 
ils font partie 19 • 

FIGURE 8 - La structure des oo'Ugones MODE, TEMPS, FOCUS VERBAL 

, 
ram kl II" kat ~ za a $ 

+ + + + + + + complement(s) + 

am kam 't>v ¢t ~ ¢za ra ~ 
...... 

......- ------­
MODE TEMPS FOCUS 

Nous ajouterons que ces cat~qories ne sont pas toutes inclues dans 
chaque construction verbale; en.particulier la cat~qorie de MODE est 
limit~e en distribution qui ne se trouve pas dans les constructions 
dites "pass~" telles que celles en (30) par example. Nous pouvons 
consid~rer que cette cat~qorie diff'renc·ie s~mantiquement les proposi­
tions "autonome" (non-modales) des propositions "conjoint" (modales). 

Consid~rons maintenant les temps complexes dans les expressions 
compos~es. L'expression compos~e consiste en un radical principal et 
ses affixes plus un verbe auxiliaire et ses affixes de TEMPS, MODE et 

(19) L'opposition tonale haut/bas que nous avons proposes en conjonction avec 
l'opposition -kat-I-¢ka- provient d'un chanqement s6mantique dans les fonctions des 
tons haut/bas propos6s auparavant pour la cat6qorie TEMPS. Cependant, nous notons 
que 1e ton haut ne se trouve jamaia sur tOllS les morphi!mes de la _ cat6qorie qui 
Ie precedent, c'est-a-dire, -a,,- et -kat-, mais seulemant sur un d'eux. Consid6rons 
cat exemple :

waakabaaye umwaana we Kagabo was'kOze nka we 
"s! tu etais vraiment l'enfant de Kaqabo, tu travaillerais comme lui" 
D'apres lea rtqles proposees, nous attendrions un ton haut sur le -av- aussi. 

Pour 1e moment l nous n'avons pas d'expl~cation pour le manque de ce ton haut 1c1. 

ASPECT. Les morph~mes de temps fonctionnent de la mame mani~re dans Is 
construction compos'e que dans la construction Simple, avec une seule 
exception: les morphames de la cat6qorie SEG ne s'emploient pas avec 
Ie radical principal parce qu'ils indiquent une relation par rapport 
a RI. Or, dans les constructions compos~es,l'~v~nement indiqu6 par Ie 
radical est li6 temporellement a un point de rep~re ~tabli par l'auxi­
liaire auquel il est subordonn~. Le point d'appui dans cette partie 
sera donc Ie rOle de l'auxiliaire dans l'interpr'tation du temps. Nous 
l1mite~ons notre diSCUssion aux constructions ayant comme auxiliaire 
Ie verbe -ba ("atre"). 

L'emploi de l'auxiliaire -ba est n6cessaire lorsque Ie locuteui 

veut indiquer, ou Signaler, la relation temporelle entre l'6v~nement 


(E) et un autre ~v~nement de re~re, outre celui du moment de parole. 
Cet ~v~nement servant de deuxilme pOint de rep~re est ~~pertori~ par 

Ie -ba. Consid~rons les deux constructions imp6ratives ci-dessous : 


38) Jya kw((teguura "va te ~r6parer I" 

39) ba ugflye kwUtegulld, "en attendant, va te pr6parer" 

Dans la prem1~re (38), nous voyons une simple forme imp'rative. 
Mais dans la deuxi~me (39), nous avons de surcrott une notion d'attente 
de quelque chose. Cette interpr~tation provient de la relation exprim~e 
entre l'~v~nement -gflye kwUteguura et l'6v~nement siqnsl' par-ba (R2­

de~iame point de re~re). Ici la relation est d!termin~e par un ton 
bas s~ps-jacent (TEMPS) et par l'aspect "comp16tif" (signal' par Ie 
suffixe ~ye)zo qui indique que Ie noyau de l'~v~nement (E) sera compl~­
t~ avant l'occurrence de l'~v!nement servant de point de re~re. Nous 
pouvons visualiser ces relations comme suit : 

.---r----------------r---------~
RI~R2 (-bb) 

-l rlye
\ \ \kw( teguura, 

I1 convient de sou1iqner ici que l'auxiliaire -ba ne comporte pas 
de morph~mes de temps en lieu et place du radical principal (cf. KIMENYI, 

.1974); il existe plutOt dans ces formes compos~es deux cat~qories de 

(20) L'aspect compl'tif 1ndique l'ACcomplissamant de la phase nuc16airede 

l"v6nement. Par Ie terme "phase nuc16aire" noua voulons dire cette phase de l'eve­

nement qui est caract6ristique de l'activit' Associ6 avec cet 6v'nement. Voir BOTNE 

(ce voluwe) pour una discussion par rapport au kinyarwanda et FREED (1980) pour une 

discussion th60rique. 
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re~ations : celles entre l'~v~nement de rep~re (R2) et Ie moment de 

parole (dites "indexical") et celles entre l'~v~nement (E) et l'~v~n~­

ment de rep~re (dites "cardinal"). En outre, la construction compos~e 

n'indique pas "un ~tat durable.pendant lequel peut survenir un ~v~ne­

ment" (cf. COUPEZ, 1980 : 420), mais, plus exactement, un intervalle 

temporel d~limit~ par Ie moment de l'~nonciation et l'~v~nement de 

repere (R2)r~pertori~ par l'auxiliaire -ba. Il se peut que l'~v~nement 

racont~ aie, ou non, lieu pendant cet intervalle; tout d~pend de la 

nature des relations exprim~es. Les exemples 40-43 justifient Ie bien­

fond~ de ces affirmations. 

40) UZ9 kugaruka nimugorooba, ndaba naboonye amafaraanga yawe 

"reviens de soiri j'aurai trouvj§ ton arqent (avant ton a.rriv~e)" 

41) amahoro NdeJu, nzaaba nkubwllra icyo naabltekerejeho nl nkubona21 

"Paix, N~eju, je te dirai ce que j'ai pens~ quand je te verra!1! 

42) .... kaand i nimutaambena nzaaba· napfuuye uwe muuns i 22 

et done, 8i tu ne me vois pas, je sera! deja. mort ce jour-IA" 

43) bavuga ke iye wishe igikeri itwite uba uzaaklbyaara 
"on dit que s1 tu tues un crapaud alors que tu es enceinte, tu en accoucheras 
d'un" 

Dans ces quatre exemples nous voyons exprim~es trois relations 

diff~rentes entre Ie deuxi~me point de rep~re (R2) et Ie moment de 

l'~nonciation (R1). En (40) il est situ~ plus tard dans la journ~e, en 

(41) et (42), apr~s aujourd'hui, et en (43), disjoint (voir la Figure 

1d) par rapport au moment de parole. L'~v~nement propre (E) est situ~ 

par rapport A cet ~v~nement de rep~re. 11 faut noter qu'il peut ~tre 

ant~rieur (comme dans les exemples 40 et 42), simultan~ (comme dans 

l'exemple 41), ou post~rieur (comme dans l'exemple 43). En cons~quence, 

nous devons conclure que la construction compos~e avec l'auxiliaire 

-ba repr~sente un deuxi~me ordre de relations temporelles od sont re­

li~s trois ~v~nements - Ie moment de parole, un ~v~nement servant de 

deuxi~me point de rep~re et l'~v~nement propre sp~cifi~ par Ie radical. 

En somme, nous avons vu dans l'analyse des constructions compos~es 

que les morph~mes de te~ps jouent Ie m~me rOle qu'ils assument dans les 

constructions simples. La diff~rence de fonction s~mantique entre les 

(21) Tire de Ntuzakundi Intati par NSABIMANA SERUHUGA. 

(22) Tire d'rndyohesha-birayi par Alexis KAGAME. 

expressions complexes et simplexes provient du rOle significatif du 

-ba. Ce morph~me d~signe un ~v~nement, outre celui de parler qui sert 

de deuxi~me point de rep~re. II diff~re des morph&mes -ram-/a -, quim

indiquent un ~v~nement m~diat, par Ie fait qu'il n'indique aucune 


connection s6mantique entre l'~v~nement de rep~re et l'~v~nement propre 

CONCLUSION 

Apr~s une ~tude intensive et d~taill~e du temps dans l'expression 

verbale en kinyarwanda, il est n~cessaire de consid~rer, en guise de 

conclusion, quelques implications de l'analyse dans son ensemble. Nous 
en soulignerons quatre ici. 

Premi~rement, notre analyse morphologique et s~mantique vise A 
d~montrer que Ie r~seau des relations temporelles en kinyarwanda ne 

repr~sente pas un syst~me unique et absolu, mais provient plutOt d'une 

structuration s~antique qui unifie A la fois plusieurs syst~mes tem­

porels qui comprennent, chacun, une simple opposition binaire. De plus, 

tous ces syst~mes ne se manifestent pas n~cessairement dans une cons­

truction verbaIe quelconque. Leur emploi d~pend de la nature des domai­

nes s~mantiques exprim~s par l'expression verbale. Ainsi, par exemple, 

la division temporelle "ant~rieur/non-ant~rieur' d~termine Ie rOle 

s~mantique des morph~mes -ra-I-a-, la division modale "autonome/ 

conjoI~te" d~termine l'emploi des morph~mes -kat-/l'lka- et -~-I-~-. En 

cons~quense, 1 'analyse, telle qu'elle est pr~sent~e ici, sugg~re que: 

1. une approche analytique qui suppose tacitement une nature homog~ne 
d'un syst~me tempore 1 est insoutenable; 

2. soit Ie sens, soit la fonction d'un morph~me ou une cat~gorie de 

morph~mes peut varier selon un crit~re s~mantique. 

Deuxi~mement, notre analyse pr~sente la fonction des tons d'un 

point de vue tant s~mantique que phonologique. De ce point de vue, Ie 

probl~me de la tonalit~ des diff~rentes constructions verbales dispa­

ralt; Ie sch~me tonal de l'expression provient ~on des r~gles phonolo­

giques, mais plutOt d'un placement selon les crit~res morphophonologi­

ques et s~mantiques. Ainsi, phonologiquement, ils sont consid~r~s comme 

~tant composants des morph~mes de la m~e manl~re que des segments tels 

que [sJ ou [eJ. S~mantiquement, ils sont consid~r~s en tant que morph~me 
lorsqu'ils sont les seuls ~l~ments composant un morph~me. Comme nous 

l'avons vu, ils rev~tent une signification distinctive selon la categori 

verbale dans laquelle ils se trouvent. Ces tons, que nous pouvons appele 
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"morphophonologiques", peuvent l!otre oppos<'!s a des tons "syntaxiques" 
qui lient deux expressions verbales 23 • Les premiers ~tablissent les 
"qualit~s subjectives" que le locuteur per..oit dana un i§v~nement qu'il 
raconte, les seconds indiquent quelle sorte de relation existe entre 
ev~nements racont~s. 

Une troisi~m~ caract~ristique ~vidente est la fonction tripartite 
des morph~mes -ra-/-a- et -~-/-~-. Aux constructions dites anti§rieures 
-ra-/-a- coIncident avec le ton haut en mettant l'accent sur l'<'!v~ne­
ment indiqu<'! par le radical, le ton bas indique l'absence d'un tel 

focus. Pour toutes constructions autonomes, ces morph~mes indiquent un 
intervalle temporel li<'! au moment de l'i§nonciation, aux constructions 
dites non-ant~rieures -ra- et le ton haut, -a- at le ton bas, agissent 
comme des morph~mes discontinus. Finalement, -ra- et le ton haut, -a­
et le ton bas, s'unissent et fonctionnent en tant que marques de moda­
lit~s. La r<'!apparition remarquable de ces ml!omes oppositions semblerait 
l!otre un exemple frappant d'une ~volution syntaxiquejs<'!mantique d'un 
paradigme morph<'!mique. Une <'!tude plus approfondie de cas semblables 
pourrait nous mener a· une nouvelle perspective des changements linguis­
tiques. 

Finalement, notre analyse soul~ve des questions int6ressantes .!l 
propos de l'~tude du discours. Nous avons vu que le verbe auxiliaire 
-ba- en kinyarwanda r~pertorie un deuxi~me point de rep~re, outre le 
re~re <'!tabli par l'~nonciation. L'~v~nement (El est racont<'!, dans les 
expressions compos~es, par rapport a ce deuxi~me pOint de rep~re. Dans 
BOTNE (1980 et en pr<'!paration) nous proposons un rOle semblable pour 
l'auxiliaire wilt en anglais. La question suivante se pose alors : 
"dans les narrations, quels rOles ces auxiliaires jouent-ils en reliant 
les phrases en discours ? S'agit-il d'un ph~nom~ne universel ?" 

Comme c'est le cas pour toute etude explorant les domaines seman­
tiques d'un point de vue nouveau, la nOtre soul~ve autant de questions 
qu'elle en r~soud. Nous esp<'!rons, malgre tout, qu'elle ouvre un chemin 
qui contribuera a une connaissance plus profonde de la structure s<'!man­
tique d'expressions verbales. 

(23) Voir BOTNE (en preparation) pour une discussion des tons syntaxiques. 
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